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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

B?c- 

DISCOURS  nw 

DE 

D U F L O S, 

JL  r occafion  d9 une  adreffe  de  l9  adminiftration  centrale 
du  departement  du  Pas-de-Calais  , fur  le  départ 
des  çonferits  de  fon  arrondi jfement. 

Séance  du  48  frimaire  an  7, 


Représentàns  du  Peuple, 


Hier  , cette  tribune  a retenti  du  dévouement  généreux 
des  confcrits  des  départemetîs  de  l’Eure  & de  Gemmappes  ; 
aujourd’hui , je  viens  vous  annoncer  que  leurs  frères  du 

3 HSNEira££UU  ^ 

UBRAKY 


. • 

a ^ 

département  du  Pas- de- Calais  n’ont  pas  montré  moins  de 
zèle  pour  répondre  à la  voix  de  la  patrie  ; elle  a pénétré 
jufque  dans  le  plus  petit  hameau  , ôc  par- tout  elle  a pro- 
duit le  même  enthouflafme.  Les  parens  font  devenus  les 
apôtres  dune  loi  fondée  fur  la  juftice  & Fégaîîté  ; ils  ont 
reconnu  que  leurs  enfans  appartiennent  bien  plus  à la 
patrie  qu’à  eux-mêmes  ôc  ils  fe  font  emprefles  de  les  dé- 
vouer à fa  défenfe,  Déjà  fix  décachemens  fë  font  mis  en 
marche  pour  Cologne , aux  applaudiffemens  de  leurs  fa- 
milles & au  milieu  des  cris  mille  fois  répétés  de  vive 
la  République  ! Un  feptième  détachement  n’attend  plus 
que  l’ordre  du  départ. 

Repréfentans  du  peuple  , à la  vue  de  cette  bouillante 
ardeur,  qui  de  nous  ne  fe  croit  reporté  aux  plus  beaux 
jours  de  la  révolution?  Aujourd’hui”  comme  alors,  à la 
voix  du  légiflateur  , des  bataillons  femblent  fortir  tout 
armés  du  fein  de  la  terre , ôc  fe  précipitent  comme  un 
torrent  fur  les  points  où  un  ennemi  tant  de  fois  vaincu 
femble  vouloir  tenter  de  nouveau  le  fort  des  combats.  Malheur 
à lui , s’il  ne  fe  hâte  d’accepter  la  paix  que  nous  lui  offrons 
encore  } bientôt  il  ne  feroit  plus  temps  : le  Rubicon  une 
fois  traverfé  , le  drapeau  tricolor  , fymbole  de  la  vi&oire, 
dirigerait  nos  phalanges  invincibles  , ôc  l’épée  guerrière,  tirée 
du  foureau,  n’y  Tentreroic  qu’après  avoir  affranchi  les 
peuples. 

Repréfentans  du  peuple  , quel  heureux  préfage  pour  la 
République  que  cette  'bel liqueufe  ardeur  de  fes  généreux 
enfans  ! Elle  vient  récréer  le  légiflateur  au  milieu  de  fes 
pénibles  travaux  , Ôc  les  éloges  dont  il  la  couronne , par- 
tant de  cette  tribune  , fe. répètent  bientôt  fur  tous  les  points, 
ôc  par-tout  ils  enflamment  les  mties  les  plus  tièdes  , ils  infpi- 
rent  les  plus  grands  fâcrifices  , ils  créent  des  héros  , ils  pré- 
parent , ils  aflurent  la  vidtoire  ôc  portent  l’effroi  dans  1er 
cœur  des  tyrans. 

Fartez  donc  , jeunes  guerriers  , volez  où  l’honneur  vous 
appelle  j allez  partager  les  lauriers  de  vos  frères  ainés  : ils 
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he  connoiflent , ils  rie  voiis  rndhtretont  que  lé  chemin  de 
la  vi&oire.  Si  la  trompette  guerrière  fe  fait  entendre  , 
notre  follicitude  vous’ accompagnera  jufque  dans  les  hor- 
reurs des  combats,  & nos  voix  célébreront  ici  vos  triom- 
phes. 

Et  vous , magiftrats  vertueux  , qui  avez  fu  diriger  d’aufli 
nobles  fentinaens,  recevez  la  feule  récompenfe  dont  vous 
puifliez  êrre  jaloux  : la  patrie  applaudit  & votre  zèle. 

Voici  Fadrefle  de  TadminiAration  centrale  du  départe- 
ment du  Pas-de-Calais  : 

Aux  membres  du  Corps  légijlatif  compofant  le  Confcil  des 
r ' 7 Cinq- Cents. 

« R IPR  ES  EN  TAN  S DU  PEUPLE, 

" Le  département  du  Pas-de  Calais  a aufli  entendu  la  voix 
de  la  patrie. 

w Déjà  fix  détachemens  de  confcrits  le  font  mis  en  marche 
pour  Cologne  ; le  feptième  partira  inceflamment.  L ardeur 
civique  de  ces  jeunes  citoyens  eft  la  même  que  celle  qui 
ammoit  leurs  frères  en  179$,  ôc  s’il  en  eft  quelques-uns 
en  qui  elle  fomtneille  ôc  ait  befoin  d’être  réveillée , ils 
ne  rélîftent  point  aux  confeiis , ni  aux  invitations  de  leurs 
magiftràts;  il  remontent  bientôt  leurs  âmes  au  ton  de 
Fhéroifmc  5 ôc  ils  partent  avec  la  ferme  réfoiution  de  vaincre. 

» Nous  fécondons  de  tout  notre  zèle,  citoyens  repréfentans 
un  aufli  heureux  dévouement  $ il  nous  préfage  la  paix,  il 
nous  la  donnera  , 5c  nous  ne  ceflerons  notre  follicitude  que 
lorfque  nous  ferons  aflurés  que  notre  arrondiflèmenc  ne 
renferme  plus  un  fcul  confcrk, 

» Vive  la  République  & gloire  à fes  législateurs.  » 

Signé  Parent-Réal , préfident  ; L.  D.  Gayant,  G,  Le- 
blond, Boitefi,  Leroi,  ôc  Bergaigne*  fecrétaire- général. 


Je  demande  la  mention  honorable  au  procès  verbal  de* 
la  conduire  civique  des  adminiftrateurs  ôc  des  çonferits  du 
département  du  Fas-de-Cafais. 

Nom.  Le  Confeil  a 


DE  L* IMPRIMERIE  NATIONALE* 

Frimaire  an  7. 


